GAZETTE»: 


S2 


VARSOVIE 


DU MERCREDI 14. MARS. 1759. 


De Lisbonne le 2: Fevrier. 


nombre des Perfon- 
nes,renfermées dans 

les. Prilons, au- 

gmente tous les 

Le jours, & l’on parle 

d’une prochaine éxé- 

cution, non moins 

terrible, que la pré- 

micre, Les Prilon- 

au Procès defquels on travaille 


niers, 
encore, & dont le fort eft jufqu’à prélent 
impénétrable, font: Don Jean de Ta- 


voras Don Nunno de Tavoras .Don 
Manuel.de Tavoras V'Evéque dO Porto, 
l'Evique d’ Avora, le Marquis de G'# 
via, le Marquis d’4/orna, le Comte d’ 
Obidos, le Comte de Ribeira- Grandes la 
Duchelle d Aveiro, la jeune Marquife de 
Tavora, la Comtefle d Atougia, Fenerar- 
dode Tarenda, & quelques autres 9. ou 
10. Perfonnes. 

Mr. Carvalho Sécrétaire d'Etat» qui 
en exécutant ćes ordres» a tout a crain- 
dre pour fa perfonne, ne marche plus 
qu’accompagne de Gardes à cheval. 


De Rome le 20. Fevrier. 
La Congrégation de la Propagande a 
fait une répartition de plufieurs fommes, 
qui front diftribuées aux Eglifés en 
Bobeme , fur-tout à la Cathedrale de 
Prague , prefque toute ruinée, par les 
bomb S. 

En vain on s’étoit flatté de déterrer 
fous le Palais Jufiiniani le Taureau d 
airain du Tyran Phaluris; on n’a trouvé 
dans l’exéavation que de l'eau & de la 
boue. 

Les Mécontens de Corfe fe font ad- 
drefsés au Pap- pour lui demander fa 
proteétion: Paoli, leur Chef, a pour cet 
efftt envoyé ici deux Réligieux de cette 
ile, Charges d'appuyer de bouche la jufti- 
fication des motifs, qu’il a de fẹ roidir 
contre la République de: Genes; Mais il 
n'y apas d'apparence, que la. Cour de 
Rome veuille entrer dans cette affaire. 

De Venise le 13.: Fevrier, 

Prefque toutes les Lettres d’Ia/ie 
font juger, que l’année ne: s’y pañera 
point fans troubles. Si le Roi d'Espagne 
vient à mourir, le Roi des Deux-Siciless 


fuivant l’ordre de la Nature, doit lui fuc- 
céder; Et, felon le Traité d’41x-la Cha- 
pelle, avquel cependant Sa Maj. Sicilien- 
ne n’a point accédé, la Couronne des 
Royaumes de Naples &cde Sicile eft dé- 
volu® à l’infant Don Philippe, fon Frère, 
auquel cas lé Duché de Parme ek rever- 
fible à la Maïfon d’Aatriche, & le Roi de 
Sardaigne acquiert célui de Plaisance. 
Comme ces arrangemens ne pourroient 
avoir lieu, fi le Roi des Deux-Siciles ne 
. transfère la Couronne de ces deux Roïau- 
mes à l’Infant Don Philippe, on s'attend 
à voir, aufli-tôt que le cas écherra, une 
Armée combinée. de François, d Autri- 
chiens, & de Piémontois fe mettre en de. 
voir de placer J’Infant fur le Trône, que 
les Négociateurs de la Paix d 4x. /4- Cha- 
pelle lui ont deftiné, Les Mapolitains pa- 
roiffént défirer pour leur Souverain un 
des Fils de leur Roi; Et les Espagnols, 
àce qu’on prétend» fouhaiteroient voir 
la Couronne des Deux-Siciles réunie à 
celle de leur Monarchie, 
De Toulon le'12. Fevrier, 

On travaille fans relâche au retabli( 
fement dela Marine, & à l'équipement 
d’une Flotte dans notre Port. 

Les Lettres d’ Italie nous apprennent, 
que le Roi des Dèux-Siciles ayant fait 
de grands préparatifs, tant par mer, que 
par terre, tient fon Efcadre prête à le 
tranfporter en Æjpagre aufi tôt qu'il 
aura reçu la Nouvelle de la mort du Roi 
Ferdinand, fon Frère, pour prendre pof 
feflion du Trône, qui Vaquera. par fon 
décès; Mais Sa Majcité Sicilienne pour- 
ra trouver de grands obftacles, s’il eft 
vrai, comme on le dit, qu’une partie de 
la Nation Efpagnole deftine la Couronne 
à l’Infant Don Louis, qui eft fort aimé. 

Le Roi de Sardaigne arme, comme s’il 

` étoit en pleine Guerre. 

De Marseille le 13. Fevrier. 

Le Régiment de Languedoc, deftiné à 


retforcér la Garnifon de Mahon, partit 
ces jours-ci à bord de 5. Bâtimens de 
tran{port,avec 150. Canonniers de Royal- 
Artillerie. i 

De Breffle 31. Janvier. 

La Frégate la Yeffale, de 30. canons, 
arrivée dela Martinique en ce Port, a 
apporté avis, que cette Ile étoit en très 
bon.état, que l’on n'y craignoit aucune 
entreprife de la part des 4nglois, & qu’ 
elle manquoit encore moins du nécef- 
faire aujourd'hui, qu’une Flotte de r5, 
Bâtimens ÆHo//andois devoicnt s'y être 
rendus de S4, Euffache fous l'Efcorte du 
 Vaïflau de guerre le Æorifant & de 2. 
Frégates. Tous les Vaiffeaux, qui font 
ici à l’ancre, fe difpofent ‘à l’armement 
général. Les Etats-de!la Province vien- 
nent d'accorder le Don gratuit, d'une 
voix unanime & à leur ordinaire. . On 
Veit abonné pour le zomea 12082 mille 
livres, & pour la Capitation à 1900. 
mille. Maintenant l’on s’occnpe à dref- 
fer la legende de la Medaille, qui doit 
éternifer la mémoire dela Journée de 
St, caf. ! 

De Verfailles le 16, Fevrier: 

Le. 12. Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne alla pour la premiere fois au cabi- 
net de Phyfique"Expérimentale, que le 
Roï a fait faire à l’Hôtel de {es Menus 
plaifirs. L'Abbé Nollet, nouvellement 
inftitué par brevet Maître de Phyfique 
& d’Hiltoire Naturelle des Enfans de 
France, y avoit fait apporter & préparer 
une bonne partie des machines, qu'il a 
été chargé de faire conftruire, pour meu- 
bler cette nouvelle école. Le jeune Prin- 
ce les examina avec une crande atten- 
tion, & prit beaucoup de plaifir à répé- 
ter luimeme plufeurs des expériences, 
qu’il avoit dejà vûès dans fon apparte- 
ment. 

De Paris le 13. Fevrier, 
Tous les avis, qu’on reçoit d’ Ale- 
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magne, d’ Italie, d'Espagnes & de Por- 
tugal, font juger, que cette année ne 
fera pas une des moins remarquables 
dans l’Hiftoire de ce Siècle, Avant-hier, 
il arriva de Lisbonne un Courier, qui 
avoit ordre de ne r« mettre fes Dépêches 
qu'entre les mains du Rof même; Ets. 
M. le renvoyà peu après avec la Ré- 
ponfe à ces Dépêches. Quoique jufqu’ici 
il n’en ait rien tranfpiré, il eft à préfu- 
mer, qu'il s’agit de quelque découverte 

ue l’on a faite à l'examen des Réïcides, 
qui furent exécutés à Lisbonne le 13. du 
mois dernier. Quant aux Nouvelles, 
que l’on a de Madrid, le Roï d'Espagne 
continuoit toujours à peu près dans le 
même état. Comme ce Prince, parle 
feul effet de fon tempérament, réfifte fi 


longtems à la malignité des humeurs» 


qui dérangent fa fanté, on n’a pas perdu 
entièrement lefpoir de le voir enfin fe 
rétablir, fur-tout s’il peut atteindre la 
belle faifon. En attendant: c’eft le Mini- 
tère feul, qui, fuivant les dernières Let- 


tres de Madrid, adminiftreiles affaires de. 


la Monarchie. L’Infant Don Louis, 
qui ne bouge point de. l’Appartement du 


aucune part à la direétion. Dans lincer- 
titude cependant où Pon eft du tour que 
-peuvent prendre les affaires, on remarque 
quernotre Çour n’oublie rien pour empê 
cher que.la mort de Sa Majefté Catho- 
ligue ne renverfe le fiftême, fur lequel s? 
əppuye la paix èn‘ Italie. On tâche. pour 
cet efet, d’infpirer au Roi des Deux- 
Siciles ‘des féntimens, tendans au main- 
tien de la tranquilité. 
De Londres le 12. Fevrier. 

On a toujóurs ici afsés bonne opinion 
de la Négociation dé Mr. Keith à la Cour 
de Ruffie; Et l’onis’attend à voir renou- 
veller le Traité de Commerce de 1734. 
auquel ce Miniftre travaille avec ardeur, 
pendant que le Marquis de I’ Hôpital, 


Ambafladeur de France, & Mr. de St 
Sauveur, Conful de Sa Maj; Très-Chre- 
tienne à Pétershourgs ne négligent tien 
de leur côté pour conclurre un pareil 
Traité entre la Ruffe & la France. 

On abeau crier contre la prefe des 
Matelots , cette habitude a pris de fi 
fortes racines, qu’on defefpère de la voir 
jamais cefer. Le 5: au foir, il y eut en- 


-core une très forte prefe à Wapping, où 


plufieurs Perfonnes furent blefSées. Cet 
abus s’eft accru par dégrés: Ce n’étoit d’ 
abord que gens fans aveu, que l’on enle- 
voit fous prétexte que c’étoient des yvro- 
gnes, des perturbateurs du repos publics 
Mais bien-tôt l’excès fut porté fi loin, 
qu’un s’en plaignit au Parlement. Quel- 
ques Officiers furent punis, & l’Amirauté 
défendit de prendre de force aucun Hom- 
me libre: Mais ce règlement ne pouvoit 
jamais avoir lieu que vis-à vis du Cito- 
jen aisé,’ & en état de pourfuivre: POF- 
ficier enrôleur. Le refte du Peuple eft 
toujours obligé d’en paffer par où l’on 
veut, n'étant pas enétat de foutenir un 
procès. : C’eft ainfi que l'impunité s’eft 
introduite. A l’égard de cet abus énor- 
me, le Pauvre n'a aucune reffource; Et 
l’on affure, même, que l’Amirauté, en 
cas de pourfuites défraye l’Officier enrô- 
leurs & s’il perd fon procès, paye pour 
lui. Ainfi, ce weft plus untort parti- 
culier fait à la liberté d'un Citoyen, c’eft 
une fubverfion totale dans l’Etat. C’eft 
à préfent la ruiné du Commerce; ce fera 
bien-tôt celle de la Marine Royale, infti. 
tuée, à ce qu’on prétend, Pour protéger 
le prémier. 
De la Haïe le 18. Fevrier. 

La Cérémonie de Penterrement du 
Corps de Madame la Princefle / Gouver- 
nante, demeure fixée au 23. de ce moi 
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Et notre Vénérable Magiftrat a fait pu- 

blier à ce fujet POtdonnance fuivante. 
Les Funérailles de feuë Son Altefè 


Royale Madame la Printefe Gouver- 
nantes de glorieufe mémoires fe trouvant 
fixées à Vendredi prochain, 23 Fevriers 
& les avenuës des Ruës, le Wagenitraat, 
le Veeneftraats € le Hoogftraat, par où 
devra pajer le Convoi Funebre, devart 
… étre fermées à cette occafion; le Baillif, 
des Bourguemaîtres © Echevins de la 
Haie ont jugé à propos. de donner avis à 
teus © un chacun par la présentes que le 


Marché public, qui fe tient ordinairement: 
le Vendredi, n'aura pointlieu pour cette 


fois-ci: Avertifunt en vutre tous Ceux 
qui occupent les Maifons fituées dans les 
fas-dites Ruës, d’avoir foins chacun de- 
vant fon Logements de les faire netioïer 
dès la weille dú jour dé l Enterrement, o? 
eft-à-dire le Feudi 22. Février y fous pei- 
ne envers ceux qui y contreviendront de 
payer une Amende de trois Florins. 

„ Fait à la Haie &c. 

De Duffeldorf le 16. Fevrier. 

On n’apprend pas encore, que les 
6000.-Hommes de Troupes Palatines, 
qui ont fait la campagne l’année dernière 
comme Auxiliaires à Armée Françoise, 
feront employées ailleurs. Les Chevaux 
d'Artillerie ont été vendus; Etles Of- 
ficiers font défaits des leurs. Le Régi- 
ment de Breifing, qui eft de ce nombre, 
a ordre .de fè rendre dans le Palatinat 
avec un Bataillon de AMaffäzu. Tous ceux 
qui connoilfent ces Troupes fouhaite- 
roient, qu’elles euffent occafion de faire 
encore une campagne, dur-tout dans une 
année comme cllé-ci, que l’on prévoit 
devoir être pour le moins aufli fertile en 


nt 


évènemens qu'aucune des prétédentes. 
D’ Er furtb le 23. Fevrier. 

Un parti des Houfars Praffiens, con- 
nus {ous le nom de Houffars #of/s, qui 
font à l'Armée Alliée, s'avança le 20. 
de ce mois jufqu’à Hirfchfeld. Ce parti 


y. fut attaque par un petit détachement. 


du Régiment de :ecxen, Houflars L. & R. 
lequel fabra aux knnemis 22. hommes, 
& leur fit prionniers le Lieutenant 
Lachner & quelques Soldats; le refte fut 
chafsé jufqu'a Gefu i 

De notre part le Cornette, qùi com- 
mandoit le petit détachement, & quis cft 
beaucoup diftingué, a éte blefsé dans cet- 
te rencontre ainfi, que 4. Houffars, 

De Jarjovie le 14. Mars. 

Le 11, du courant Mgr. le Comte 
Æubifhi Archévêque de Leopoi fut nom- 
mé par S.-M. a l’Archévêché de Gnejne 
& la Primatie du Royaume vacante de- 
puis peu par.la mort de feu Mgr: Komo- 
romfks. 

Le 12. S. A. R. Mgr. le Duc de Cour- 
lande partit dici à 7. heures du matin 
pour fe rendre à Msttau. 

Les Lettres de Thorn nous appren- 
nent, que l’Armée Rafe fe raffemble fur 
les bords de la Viftule.. Elles portent, 
que le 2. de ce mois le Prince Gailicrin 
y arriva de Graudentz, d’où le General 
Bagreieff étant parti, pafa le 3.: par 
Culm, & doit fe rendre inceffamment à 
la même Ville.Ainf {elon toute apparèn- 
ce le Quartier-Général des Kaffes era 
établi à Thorn. 
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AVER TISSEMENT. 


On avertit les Amateurs des livres, que la Continuation du Catalogue de ces 


livres, qui fe vendent derriere Ofmock d 


ans la maïlon d’Eckflein eft arrivée de même 


que les Numeros, 4. 5.6.7. 11. If: 16. 20. 54, qui n’étoient pas encore arrivés» 
quand on diftribuoit le premier Catalogue. Le Catalogue fe diftribue gratis. On y 
trouve auffi des armes à feu commè des fufils, des-carabines, des piftolets, parmi les 
quelles il y a des pieces, très rares ‘de Turquie, marquettés d’or, toute forte d'arbres 
fruitierssde très bonne femence, & une petite provifion de femencé de trefle,tous a un 
prix tres raifonnable; le Catalogue dAtbres s’y difiribue pareillement gratis. 
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N°. XXI. 
SUPPLEMENT a ra GAZETTE ne VARSOVIE 
pu 14 Mars 1759. 


De la Haye» le 20. Fevrier. 


Verelff,Miniftre Plénipotentiaire des Etats-Généraux des Provin .- 
ces Unies, aïant notifié par écrit à S. M. la mort de la Princefle 
Douairière d'Orange &de Naffau, Gouvernante des Provinces- 
Unies, ce Monarque lui a fait honneur de lui témoigner, par la 

Lettre fuivante, la part qu’il prenoit à ce trifte évènement. 

MONSIEUR, 
La Notification » qu’il vous a plu me faire du décès de fenë 
SUR Madame la Princeffe Gouvernante par votre Lettre du 27. de ce 
MSAN pois, au nom des Etats-Généraux, vos Maîtres, a renouvellé tou- 
te la douleur que j'ai reffentie à la prémière Nouvelle qui weft parvenuë de ce trifte 
& affligeant évènement. A peine puis-je s à l’heure, qu'il eft , revenir du faififèment 
qu'il ma caufé. : Pai perdu une Amie ‘qui par fa grandeur dames fa fagelle s & fa 
force d’efprit au-deffus de fon fexes méritoit toutes mes attentions, © je n’en per dr ai 
jamais la memoire. 

Les affurances, que vos Maîtres vous ont chargé de me faire à cette occafions 
contribuent véritablement à me confiler , jen connois le prix; © vous me ferez plat- 
fir de leur infinuër de ma part les régrets » que je forme au fujet de la perte qu'ils 
ont faite, 3 qui eff afurément très-grande pour nous tous. Fe répondrai toujours Vives 
ment à leurs bons Jentimens pour mot, 

Soièxs au refle, perfuadé de ma parfaite effime; & fur ce je prie Dieu qu’il vous 
sits Mr. de Verelft, en [a fainte € digne garde: A Breflau, le 31. Fanvwier, 1759. 

(Etoit figné) FREDERIC. 


De Hambourg» le 23. Fevrier. 

On voit ici la Copie fuivante de la Convention, figné entre le Roi de la Gran- 
de-Bretagne & celui de Pruffé à Londres le 7, Décembre dernier. 

Comme la Guerre onéreufes dans laquelle le Roi de Pruffe fe trouve engagés le 
met dañs la néceffité de faire de nouveaux efforts pour fe défendre contre le grand 
nombre d'Ennemis qui attaquent fes Etats, il eft obligé de prendre avec le Roi de la 
Grande-Brétagne de nouvelles mefures pour leur défenfe © leur fureté réciproques; 
Et, comme Sa Maj, Britannique a fait en même tems connoitre combien Elle défiroit de 
rendre l'amitié des deux Cours encore plus étroite, & de conclurre en conféquence une 
Convention formelle pour le fourniffèment d'un promt © puillänt fécours à Sa Maj. 
Pruffienne; Leurs dites Majeftés ont nommé € autorifé leurs Minifires refpeëhifs à 
soncerter € arrêter les Articles fuivans, | 

»I. Tous les Traités précédemment conclus entre les deux Cours, particuliè 
„rement celui de Weftmunfter du 16. Janvier 1756, & la Convention du 11. Avril 


51758. [ont confirmés, par la préfente: Convention, dans toute leur teneur, & cén- 
JS y être inférés mot pour mot, 

„il. Le Roi dela Grande Bretagne fera remettre à Londres entre les mains 
sde la Perfonne ou des Perlonnes, autorilées à cet effet par le Roi de Pruffe, La 
„Somme de quatre Millions de Risdales, faifant 670. mille Livres Sterling; Et 
stoute cette Somme fera donnée en une-frule fois , immédiatement après l’échange 
des Ratiñications, à la réquifition du Roi de Prufle. 

»lil. Sa Majefté Prafflenne, employera la dite Somme à l'entretien & à Paun 
»gmentation de fes Armées, lesquelles agiront de la manière la plus convenable pour 
l'intérêt commun, & la plus propre à remplir l’objet de défnfe & de fureté ré- 
»Ciprogues, 

»IV. Le Roi dela Grande Brétagnes tant en {a qualité de Roi , qu’en celle 
»PEleéteur, & le Roi de Praffe s’obligent réciproquement de ne conclurre avec les 
sPuiffances, qui ont part à la Guerre préfente, aucun Traité de Paix sı Trève,. ou 
autres pareilles Conventions, que d’un commun avis & conféntement, & en s'y 
Comprenant expreffement l’un. & l’autre. 8 

»V. Les Ratifications de cette préfente Convention feront échangées dans le 
terme de 6. femaines, op plûtôt s’il fe peut faire, 

De Manbheims le 27. Fevrier. 

Le Baron de Fürftenberg qui étoit au fervice du Landgrave de Heffe-Caffèls 
Va quitté, & vient d’étre reçu dans celui de S. A, E. en qualité de Lieutenant -Gé- 
néral & de Confiller Intime de Guerre. S. A. E. lui confera le Regiment de Maffau- 
Weilbourg vaquant dépuis que le Prince de ce nomeftentré aú fervice de fa Ré- 
publique de Hollande, 

On attend ici vèrs le 10. du mois prochain le Prince de Deux-Pants, dont ik 
eft decidé, qu’il commandera déréchef l’Armée de PEmpire, qui fera, à ce qu’on 
aflure, renforcée de 30. mille Autrichiens. 

Mr. le Baron de Beckers, qui n’eft allé à Paris, que pour s’acquiter d’une Com- 
mion à la Cour de Ferfailless eft attendu ici de retour vèrs’ le Pâque. 

La Cour n’a pas encore nommé un Miniftre, qui doit remplacer Mr. de Gres 
venbroich; mais on croit généralement, que-cetté nomination ne tardera pas de fe 
faire fitôt que le Nouveau Miniftre de France arrivera ici. 

Le.Baron de Hompefth Confeiller. Intime de:S.A.E, vient d'étre nommé Miniftre 
Plénipotentiaire à la Cour de Bonn. 

De Vienne, le 27, Fevrier: 

On évalue à 250. mille-hornmes les forces que-la Cour mettra cette année en 
Campagne, inclu-un Corps dè R4/fès, dont on ignore encore le nombre. Conformé: 
ment au Plan, formé & réglé pour les opérations. cette Armée fera, dit-on, divi- 
fée en 3. parties, &'s'ébramera tout à la-fois. La r. Divifion, commandée par le 
Prince de Deux- Ponts, entrera en Ss/éfié; la:2., aux ordres du Feld-Marêchal Com- 
te de Dauns fe portera par la Lufüce dans le Brandebourg;: & la 3., qui n’a point 
encore de Chefdéterminé, marchera à' la délivrance de la Saxe. Néanmoins il ef. 
encore incertain: fi celle-ci agira conjointement avec les troupes de l’Empire. Selon 
toute apparence, la chofe dependra du fuccès: dés opérations du Maréchal Prince de 
Soubifes quiavec là-plus grande partie dis Atmées François tâchera de pénétrer, à 
travers lesPais dé Hannover &.desHelle jusqu'aux-rives. de:l?£lhe.. 


